Rapport annuel pour l’Agence nationale de la recherche
sur les activités Cinémarchives 2008
1. Mise en route du programme de recherche

Après son acceptation le 28 décembre 2007, le programme Cinémarchives a été organisé, pour ce qui est de la coordination, sur la base de plusieurs types de réunions :

· 4 réunions de coordination des responsables de chaque laboratoire ou institution, d’abord pour déterminer les chantiers prioritaires et les équipes constituées par chantier, puis harmoniser les démarches (janvier, avril, juin, novembre). Ces réunions ont fait l’objet de comptes-rendus.
· 2 réunions de présentation des fonds de la Cinémathèque française aux chercheurs (mars et juillet),

· 3 réunions avec la Cinémathèque française pour coordonner les actions et déterminer les outils de travail partagés ou autonomes,

· 6 déjeuners pour préciser au cas par cas des démarches (collègues de Paris Diderot, Cinémathèque française, Montpellier)

· 1 réunion avec un consultant pour le choix d’un outil de partage de la recherche

· 2 réunions avec les informaticiens de Paris Diderot.
L’ensemble du programme a été présenté au congrès de l’AFECCAV à Bordeaux le 10 juillet 2008. Cette présentation devrait être publiée dans les Actes du congrès (à paraître).

2. Mouvements de personnes :

Depuis la formulation du projet initial, des changements sont intervenus dans les personnes impliquées dans le projet.

Jacqueline Nacache, puis Anne Lété-Goliot (Paris Diderot) – fonds Triangle et fonds Douy -ont fait savoir qu’elles renonçaient à travailler sur archives et ont quitté le programme.

Sylvie Lindeperg, qui était maître de conférences à Paris 3, a été élue professeur à Paris 1 mais reste dans le programme de recherche. 

Pour ARIAS, Giusy Pisano, enseignant-chercheur, a rejoint le groupe et travaille sur le fonds Pimenoff.

Pour RIRRRA21 Paul Valéry, et sous la direction de François de la Bretèque, une post-doctorante, Prisca Grignon  a été recrutée pour traiter le fonds Douy de l’Institut Jean Vigo, un étudiant s’est engagé dans un doctorat sur la genèse de L’enfer (Clouzot) à partir des fonds Max et Jacques Douy et trois enseignants-chercheurs vont également travailler sur ces fonds. 
Pour Paris Diderot, et sous ma direction :
· un doctorant (Loïc Artetaga) a choisi de travailler sur le fonds Triangle dans une perspective d’une part de mise en perspective des techniques et des politiques de restauration de films, et d’autre part d’étude des éléments du fonds Triangle pouvant servir à une campagne de restauration des films. Il a obtenu  sur cette base la bourse Jean-Baptiste Siegel pour la recherche de la Cinémathèque française. 

· Un étudiant de M2 (Matthieu Hervé) travaille sur la distribution des films Triangle et a obtenu à la Cinémathèque française le statut de chercheur associé.
Ces deux distinctions ont fait l’objet d’une convention entre la Cinémathèque française et l’université Paris Diderot.

· Un étudiant de M1 (Ghanem Diaz) travaillera à partir de janvier 2009 (il effectue actuellement un stage) sur les scénarios de la Triangle,
· Un étudiant de M1 (Georges Coste) travaille sur la photographie de cinéma à partir des fonds de la Cinémathèque française.
Joan Le Goff, maître de conférences en logistique à l’Université de Cergy-Pontoise, rejoint le groupe en janvier 2009 pour travailler sur l’organisation du travail chez Ince et à la Triangle.

3. Recherche d’un outil informatique de partage :

Compte tenu de la configuration du programme (Paris et Montpellier) et de la nature du travail (plusieurs personnes travaillant simultanément sur le même fonds), il est très vite apparu, alors que cela n’avait pas été nettement anticipé dans le projet, qu’un outil informatique de coordination des travaux et de capitalisation des informations était nécessaire, peut-être de type Wiki. 
Marc Vernet a alors consulté pour définir l’outil en question pour la planification des différentes réunions, pour la circulation dans le groupe de l’information. Ces consultations, dont le groupe de coordination a été informé régulièrement et auxquelles a participé la Cinémathèque française en la personne de Joël Daire, ont été longues et longtemps infructueuses. Les outils « de groupe » sur le marché sont à dominante américaine (Google, Yahoo…). Les ENT ne sont pas configurés, au moins pour ce qui concerne Paris Diderot, pour un suivi de recherche et sont plus conçus comme des « silos » à textes à des fins d’enseignement (voir aussi HAL). Aucun des services de Paris Diderot consulté, malgré une écoute de qualité, n’a pu fournir d’indication précise ou réellement constructive aux questions posées. L’ANR n’a jamais répondu aux questions posées non plus, pas plus que le projet ORI… ou que Nuxeo.
Après avis du comité de coordination, Marc Vernet a soumis un cahier des charges au consultant DoXulting qui a fait une proposition d’ensemble. Celle-ci a été réexaminée par le comité qui a finalement opté pour le choix d’hypotheses.org comme outil de publication et de discussion (blog + liste de discussion). L’inscription du programme a été demandée le 20 décembre 2008.
Parallèlement, des discussions ont été menées avec la Cinémathèque française (direction du patrimoine) au sujet d’un outil partagé pour les films et les archives Triangle (cf. infra).

4. Les fonds Max et Jacques Douy – Institut Jean Vigo et Cinémathèque française - (RIRRRA21),  et le fonds Pimenoff  (Cinémathèque française) :

Le travail est conduit par François de la Bretèque, qui a organisé le 11 février 2008 une journée doctorale pour la présentation des deux fonds et est venu travailler à la Cinémathèque française sur la partie du fonds conservée par celle-ci, qui lui a remis un outil de travail (CD présentant les documents numérisés).

Prisca Grignon, post-doctorante et été recrutée sur six mois à mi-temps pour traiter (classement, inventaire et catalogage) le fonds Douy de Perpignan. Elle en a également établi une présentation d’ensemble qui est la première pierre d’une future publication, probablement dans la revue Archives (publication à l’étude), et qui s’inscrit dans le double objectif de présentation des fonds pour les jeunes chercheurs et de remembrement de fonds éclatés (ici entre Jean Vigo et la Cinémathèque française).
Dans ce cadre, du matériel de conservation et de consultation a été acquis sur le budget du programme ANR.

Pour mémoire :

Jean-Christophe Olive, nouveau doctorant, entame son travail sur la genèse du film L’Enfer de Henri-Georges Clouzot à partir des fonds Douy.

Trois enseignants-chercheurs de Paul Valéry ont déclaré vouloir travailler sur ces deux fonds Douy.

En cours d’année, l’équipe Cinémarchive a reçu le renfort de Giusy Pisano (ARIAS) qui a décidé de travailler sur le fonds du décorateur Serge Pimenoff (conservé à la Cinémathèque française) et qui a déjà engagé très sérieusement ce travail. Marc Vernet pourrait la rejoindre une fois le chantier Triangle bouclé.

5. Le fonds Triangle (CLAM-ECLAT et ARIAS)

Ce fonds a été travaillé par Marc Vernet (histoire et mélodrame), Loïc Arteaga (éléments pour la restauration), Matthieu Hervé (distribution et censure) (CLAM-ECLAT), Clara Guila Kessous (Griffith et la Triangle) et Catherine Papanicolaou (Production et histoire) (ARIAS). 
Le premier travail a consisté à définir les conditions d’acquisition du fonds par la Cinémathèque française, et à le situer par rapport à d’autres fonds papier (Madison, Rochester, Los Angeles, New York, Washington) et aux films conservés. Pour le papier, on a identifié pour la première fois que les fonds de Rochester, Madison et Paris avaient, pour une partie une origine géographique commune grâce aux traces de feu et d’eau retrouvés sur tous ces documents, quelle que soient aujourd’hui leur lieu de conservation. Une étude systématique de l’hebdomadaire publié par la Triangle en 1915 et 1916 a été conduite par Matthieu Hervé.
Le deuxième travail a consisté à définir avec le personnel de la Cinémathèque française des outils (liste d’autorité des titres de films) et des objectifs communs de travail, en couplant (nouveauté par rapport au projet) le travail sur les archives papier à un programme de restauration des films qui devrait voir son aboutissement en 2010.
Ces premières étapes ont permis d’identifier plusieurs problèmes :

· difficulté de saisir l’ampleur exacte de la Triangle, dont les responsables et les montages de sociétés changent très fréquemment (remise en cause récurrente de la doxa en histoire du cinéma), avec des dates de début et des dates de fin à répétition.
· difficulté de comprendre le système de distribution des films, faute d’archives en France sur ce point (cf. infra mission à Madison). Cela rejaillit sur la définition, problématique du producteur du fonds, antérieur à la création de la Triangle.

· difficulté à saisir la portée historique exacte des films fortement connectés aux relations internationales et à la situation intérieure des Etats-Unis. Ce travail est conduit par Catherine Papanicolaou qui étend à d’autres centres d’archives (ECPA-D) ses recherches sur la relation entre les films de la Triangle et la première guerre mondiale en Europe.
Marc Vernet a rédigé trois articles, le premier paru dans le n° 4 de la revue Patrimoines (décembre 2008), le deuxième à paraître dans la revue Trafic (juin 2009), le troisième soumis à la revue de la FIAF Journal of Film Preservation. Il a soumis trois propositions d’intervention dans des conférences internationales (Udine, Stirling, Bruxelles), dont deux (Udine et Bruxelles) ont déjà été acceptées.
Une journée d’études Triangle a été programmée pour le 28 janvier, réunissant tous les chercheurs travaillant sur le fonds et accueillant un spécialiste du management industriel (Joan Le Goff, Paris 12) et un spécialiste des relations internationales (Jean-Marc Delaunay, Paris 3).

Marc Vernet se rendra en mission à Madison du 10 au 18 janvier 2009 pour travailler sur la correspondance et les archives des sociétés Triangle et autre, et se concerter avec Tino Balio, professeur émérite, qui a accepté d’être le conseiller scientifique de la partie Triangle en tant qu’historien de la production américaine.
Un prêt ou une acquisition par la Cinémathèque française des documents microfilmés par la Wisconsin Historical Society sera étudié au cours de cette mission pour compléter le fonds parisien, ainsi que l’extension de la collaboration scientifique.
6. Fonds Photographie

Il n’a pas été possible de respecter l’énoncé du projet en ce qui concerne Raymond Cauchetier. L’inflexion est de se consacrer, avec lui, à la reconstruction de sa biographie et de son activité professionnelle, ce qui a donné lieu à trois séances de travail. L’inventaire de son fonds n’a pas été engagé et est donc suspendu. La biographie et sa carrière devraient être la base du site Cauchetier à la Cinémathèque française.

Barbara Le Maître et Philippe Dubois (Paris 3) ont pris connaissance des fonds archivés par la Cinémathèque française mais n’ont pu en 2008 engager le travail.

Georges Coste (M1 Paris Diderot) a commencé à travailler sur des fonds Georges Pierre et Vincent Rossell pour un mémoire sur les conditions d’exercice du métier de photographe de cinéma. Un étudiant de Paris 3 (nom non communiqué) devrait le rejoindre.
La Cinémathèque française a fourni à Marc Vernet un accès en ligne aux photos numérisées de la Triangle, ce qui a permis entre autres d’illustrer l’article de Patrimoines.

7. Gestion du budget :
Seules les parties relevant de la rémunération des post-doctorants (ARIAS et RIRRRA21) ont été dépensés à hauteur des prévisions de l’année 2008. Pour le reste, Paris 3 et la Cinémathèque n’ont engagé en 2008 aucune dépense, dans le premier cas en fonction de l’investissement des chercheurs, et dans le deuxième en fonction de la politique adoptée pour réserver les fonds aux objectifs fixés dans le cours de l’année 2008. CLAM-ECLAT (devenu entretemps CERILAC) n’a engagé que quelques frais (réunions, reproductions, mission 2009 Madison).
Les articles publiés l’ont été dans des revues extérieures. Les projets d’édition sur papier et en ligne sont programmés pour 2010.

Conclusion :
Après une période de coordination de six mois (janvier-juin 2008), le programme de travail avance à une vitesse tout à fait satisfaisante, dans un climat de bonne collaboration entre chercheurs par fonds (Triangle, Douy), mais aussi entre université et archives (Cinémathèque française, Institut Jean Vigo). Dans ces deux derniers cas, il faut noter la grande implication de ces deux structures dans la mise à disposition, le traitement, les outils de consultation et de partage et dans un accompagnement très dynamique du projet.

Un secteur a pris du retard : celui de la photographie. Mais ce retard est relatif (deux étudiants impliqués depuis l’ouverture du chantier) et relativement compensé (travail sur la biographie de Raymond Cauchetier).
La progression sur les décorateurs est pour 2008 tout à fait conforme aux attentes (malgré le départ d’un chercheur CLAM-ECLAT) et les dépassera sans doute en 2009 en raison de l’implication grandissante des chercheurs et des étudiants de RIRRRA2.

Un secteur s’est développé au-delà des attentes : celui sur le fonds Triangle et la recherche historique, grâce à l’investissement des chercheurs et des étudiants, mais aussi grâce à l’appui constant de la Cinémathèque française, de la FIAF et des correspondants étrangers.
L’accord de consortium, engagé tard sur la recommandation de l’ANR, n’a pas pu être signé avant les congés de Noël. Son texte, élaboré par le service de la  valorisation de Paris Diderot en concertation avec la Cinémathèque française, est actuellement à la signature des directeurs de laboratoire et il sera sans doute conclu avant la fin du mois de janvier 2009.

Enfin, le coordinateur aurait souhaité pouvoir mettre en place plus vite un outil informatique de suivi de la recherche. Il espère que cela sera réglé dès la fin du mois de janvier 2009 (hypotheses.org) avec un blog et une liste de discussion.

On regrette que pour des raisons techniques en cours d’élucidation, ce rapport ne parvienne pas dans les temps, sa saisie sur le formulaire (proposé très tardivement, après une première rédaction hors formulaire) ayant disparu et le système ne permettant pas au coordinateur de re-saisir une nouvelle fois sur ce formulaire ledit rapport. D’où le fait que le coordinateur n’a pu trouver le temps de faire court.

Mais globalement, on doit constater la réussite, non intégrale il est vrai, en histoire et esthétique du cinéma, d’un travail collectif de recherche sur archives et de gestion collégiale (via le comité de pilotage auquel va succéder le conseil scientifique prévu par l’accord de consortium) du projet dans une réelle entente entre chercheurs et archivistes. Ce travail ayant démarré à partir d’une tabula rasa, ces premiers résultats peuvent paraître modestes alors qu’ils sont en réalité fondamentaux, réels et prometteurs.
Marc Vernet

Coordinateur de Cinémarchives
9 janvier 2009
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